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         Route de Biarritz, un matin d’été

         
            
               Dans les environs de Biarritz, septembre1859

            

            Un homme était assis sous un figuier, au bord de la route. Son cheval, attaché à quelques pas de lui, broutait une herbe jaune et chassait les mouches avec sa queue. Les mains sousla nuque, cigare aux lèvres, yeux mi-clos dans le concert frénétique des cigales, les bêlements d’un troupeau de moutons et les flonflons d’une fête populaire provenant de la pointe Saint-Martin, l’homme luttait contre la somnolence. La chaleur était plus supportable que la lumière. Montant de la route poudreuse, elle inondait les basses branches de l’arbre.

            S’agissait-il d’un promeneur solitaire? On n’en trouvait guère dans ces parages et par cette chaleur torride. Un voyageur égaré? Biarritz était à moins d’un kilomètre; il aurait pu y trouver un endroit plus favorable à la sieste. Un artiste peintre en quête d’un paysage? Il n’en avait ni le bagage ni l’allure.

            Détail intéressant: la crosse d’un pistolet pointait des fontes de sa vieille selle de fabrication espagnole aux lourds étriers de fer. L’homme portait un large chapeau à couvre-nuque, à la façon catalane. On aurait pu penser qu’il était espagnol, mais l’homme était vêtu à la française, chaussé de fines bottes de chevreau et son col de dentelle d’une suprême élégance lui descendait à la ceinture. Un aristocrate, sûrement. Son visage d’homme
               fait était encadré d’une barbe brune délicatement frisée dans laquelle était planté
               le mince cigare éteint.
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